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CONVENTION SUR LE COMMERCE INTERNATIONAL DES ESPECES 
DE FAUNE ET DE FLORE SAUVAGES MENACEES D'EXTINCTION 

____________________ 

 
 
 

Dix-huitième session de la Conférence des Parties 
Colombo (Sri Lanka), 23 mai – 3 juin 2019 

EXAMEN DES PROPOSITIONS D'AMENDEMENT DES ANNEXES I ET II 

A. Proposition 

 Transférer Xeromys myoides de l’Annexe I de la CITES à l’Annexe II, conformément aux dispositions de la 
résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP17) annexe4 Mesures de précaution A. 1.et A. 2. a) i). 

B. Auteur de la proposition 

 Australie.* 

C. Justificatif 

1. Taxonomie 

 1.1 Classe:   Mammalia 

 1.2 Ordre:   Rodentia 

 1.3 Famille:  Muridae 

 1.4 Genre, espèce ou sous-espèce, et auteur et année: Xeromys myoides Thomas, 1889 

1.5 Synonymes scientifiques: No 

 1.6 Noms communs: anglais: Water Mouse, False Water-Rat, Yirrkoo 
     français: Faux rat d'eau 
     espagnol: Rata bastarda de agua, Falsa rata de agua 

 1.7 Numéros de code  

2. Vue d'ensemble 

 À la 29e session du Comité pour les animaux (AC29 Com. 7 Rev.) le Comité a sélectionné Xeromys myoides 
(faux rat d'eau) pour examen entre la Cop17 et la CoP19, conformément aux dispositions de la résolution 
Conf. 14.8 (Rev. CoP17), Examen périodique des espèces inscrites aux Annexes I et II. Les Parties ont été 
notifiées de cette sélection par le Comité pour les animaux dans la Notification 2017/069. L’étude effectuée 
par l’Australie a été soumise à la 30e session du Comité pour les animaux et le Comité a demandé au 
Secrétariat de faire que la proposition soit soumise à la 18e session de la Conférence des Parties.  

 

                                                      
* Les appellations géographiques employées dans ce document n’impliquent de la part du Secrétariat CITES (ou du Programme des 

Nations Unies pour l'environnement) aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires ou zones, ni quant à leurs 
frontières ou limites. La responsabilité du contenu du document incombe exclusivement à son auteur. 
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 X. myoides a été inscrite à l’Annexe I le 1erjuillet 1975. L’espèce est principalement menacée par la perte, la 
dégradation et la fragmentation de son habitat d’eau douce et intertidal (Department of the Environment and 
Resource Management 2010). L’espèce est présente dans plusieurs zones protégées et elle est protégée 
au plan national. La base de données sur le commerce CITES n’a enregistré aucune transaction 
commerciale concernant cette espèce. 

 La résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP17) dispose que lors de l’examen des propositions d'amendement des 
Annexes I ou II, les espèces qui sont, ou pourraient être, affectées par le commerce, devraient être 
inscrites à l'Annexe I, si elles remplissent au moins l’un des critères biologiques énumérés à l'Annexe I. 
Une espèce « est, ou pourrait être, affectée par le commerce si » : 

 i) elle est effectivement présente dans le commerce (tel que défini à l'Article I de la Convention) et ce 
commerce a, ou peut avoir, des effets préjudiciables sur son état ; ou 

 ii) elle est présumée être dans le commerce, ou il existe une demande internationale potentielle 
démontrable qui pourrait nuire à sa survie dans la nature. 

 Le commerce n’a aucun effet démontré sur cette espèce ; en conséquence, celle-ci n’est manifestement 
pas commercialisée. Il n’existe potentiellement aucun indice suspecté ou démontrable de l’existence d’une 
demande pour cette espèce. Il est peu probable qu’elle fasse à l’avenir l’objet de transactions commerciales. 
Rien n’indique que le commerce soit, ou pourrait devenir, une menace pour la survie de l’espèce. En 
conséquence X. myoides ne remplit pas le critère permettant son inscription à l’Annexe I. X. myoides remplit 
les conditions d’un transfert de l’Annexe I à l’Annexe II conformément aux dispositions de la résolution Conf. 
9.24 (Rev CoP17). 

3. Caractéristiques de l'espèce 

 3.1 Répartition géographique 

  X. myoides est présente en Australie septentrionale et en Papouasie-Nouvelle-Guinée (Department of 
the Environment and Resource Management 2010). En Nouvelle-Guinée, sa présence est attestée par 
des spécimens récoltés sur le lit majeur du fleuve Bensbach (Hitchcock 1998 cited in Department of 
the Environment and Resource Management 2010).  

  Dans le nord de l’Australie, elle a été observée sur plusieurs sites nettement distincts proches de la 
côte dans le Territoire du Nord, notamment le long de la Glyde et de la Tomkinson en Terre d’Arnhem, 
le long de la South Alligator River, de la Daly river et sur l’île Melville (Department of the Environment 
and Resource Management 2010) ainsi que le long d’une bande de terre discontinue de l’est de la côte 
du Queensland, à peu près entre Prosperine, au nord, et la frontière entre le Queensland et la Nouvelle-
Galles du Sud, au sud, y compris les îles Fraser, Bribie, North Stradbroke et South Stradbroke (Van 
Dyck 1997, Ball 2004, Gynther and Janetzki 2008, Russell and Hale 2009, Department of the 
Environment and Resource Management 2010).  

  L’aire de répartition de X. myoides est fragmentée, mais on ignore les causes de son apparente 
absence dans certaines régions aux habitats analogues à ceux qu’elle fréquente habituellement 
(Department of the Environment and Resource Management 2010). 

 3.2 Habitat 

  X. myoides se rencontre essentiellement dans les régions côtières, la majorité des observations ayant 
eu lieu dans les palétuviers (à la frange continentale des mangroves et sur les zones intertidales) mais 
aussi dans quelques prairies salines ou landes à carex, ou dans les marais côtiers d’eau douce (Van 
Dyck 1997, Woinarski et al. 2000, Ball 2004), ou encore là où se juxtaposent ces éléments(Russell and 
Hale 2009).  

 3.3 Caractéristiques biologiques 

  X. myoides est probablement exclusivement nocturne et se retire pendant le jour ou entre les cycles 
des marées dans le nid installé sous un monticule ou dans un creux (Department of the Environment 
and Resource Management 2010).X. myoides construit un nid en vase à la coupole caractéristique (ou 
plusieurs terriers dans les rives en terre, parfois sous une coupole de vase ajoutée), le nid abritant 
probablement un mâle dominant et plusieurs autres individus (Van Dyck and Durbidge 1992, Van Dyck 
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1997, Van Dyck and Gynther 2003, Ball 2004). D’autres nids sont construits dans des troncs creux, 
généralement des palétuviers, et de la vase est parfois visible à la base de l’arbre ou bien fermant tous 
les creux dans le tronc situés au-dessus du sol (Magnusson et al. 1976, Van Dyck and Gynther 2003, 
Gynther 2011). L’espèce peut aussi utiliser des ouvrages artificiels. Les décharges produites par 
l’homme et autres artefacts peuvent également être utilisées par l’espèce pour nicher (Van Dyck and 
Gynther 2003, Van Dyck et al. 2006). Les nids peuvent être utilisés par plusieurs générations 
successives pendant plusieurs années(Department of the Environment and Resource Management, 
2010). 

  La reproduction de X. myoides est mal connue. Elle peut survenir tout au long de l’année (Van Dyck 
1997). Les femelles mettent bas jusqu’à quatre jeunes (Gynther and Janetzki 2008). L’âge de la 
maturité sexuelle et la longévité ne sont pas connus ; la durée d’une génération serait de 2-3 ans 
(Woinarskiet al. 2014).  

 3.4 Caractéristiques morphologiques 

  X. myoides est un petit rongeur indigène de la taille du rat, aux yeux petits et aux petites oreilles 
arrondies. Le pelage du dos est gris sombre et la transition avec le ventre blanc est brutale (Watts and 
Aslin 1981). Des mouchetures blanches ont été observées sur certains individus adultes. La queue est 
à peine velue et lisse. La longueur tête et corps est d’au plus 126 mm et son poids maximum est de 
64 g. Elle se distingue des autres espèces qui pourraient se rencontrer dans un habitat similaire à la 
taille et à l’aspect global. (Department of the Environment and Resource Management 2010).  

 3.5 Rôle de l'espèce dans son écosystème 

  On sait peu de choses sur le rôle joué par lesX. Myoides dans son écosystème.  

4. État et tendances 

 4.1 Tendances de l'habitat 

  Au sein de son aire de répartition australienne, la qualité de l’habitat de X. myoides diminue 
régulièrement, ainsi que la superficie de celui-ci (Woinarski et al. 2014). Au Queensland, Dickman et 
al. (2000) ont estimé que « l’aire de répartition a diminué d’un facteur inconnu », en grande partie suite 
aux aménagements de la côte pour l’agriculture, l’industrie et l’urbanisation, ce qui a entraîné la perte, 
la fragmentation ou la dégradation des mangroves et milieux côtiers humides. 

  Aucune tendance de l’habitat n’a été rapportée pour son aire de répartition en Papouasie-Nouvelle 
Guinée. 

 4.2 Taille de la population 

  Il n’existe pas d’évaluation fiable de la taille de la population de X. myoides. On estime que sur 
l’ensemble de son aire de répartition pourraient vivre entre 5 000 et 50 000 individus matures, répartis 
dans 10 à 30 sous-populations (Woinarski and Burbidge 2016). Woinarski et al. (2014) ont estimé que 
la population australienne serait de 10 000 individus matures (avec un taux de fiabilité faible) et serait 
en régression. Gynther and Janetzki (2008) ont décrit son aire de répartition australienne comme 
« rare, dispersée ». Dickman et al. (2000) ont estimé que la population du Queensland comptait entre 
1 000 et 10 000 individus. 

  Il n’existe pas de chiffres relatifs à la taille de la population de X. myoides en Papouasie-Nouvelle 
Guinée. 

 4.3 Structure de la population 

  Les nids peuvent abriter jusqu’à huit individus, avec généralement un seul mâle sexuellement actif 
(Department of the Environment and Resource Management 2010). Les analyses génétiques des 
populations australiennes (Benfer et al. 2014) ont détecté des régions à forte diversité génétique, ce 
qui est le signe de l’existence de sous-populations distinctes (par ex. au centre du Queensland) alors 
que dans d’autres régions la diversité génétique était très faible (par ex. la région de Coomera, au sud-
est du Queensland). 
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4.4 Tendances de la population 

  L’espèce ne bénéficie d’aucun programme exhaustif de suivi. En Australie, on pense que les effectifs 
des individus matures poursuivent leur régression et le nombre de sous-populations serait également 
en diminution. (Woinarski and Burbidge 2016). 

  Pour la partie de son aire de répartition située au Queensland, Dickman et al. (2000) ont estimé que la 
population était « sans doute en régression » et Van Dyck and Gynther (2012) ont documenté la 
récente extinction d’une sous-population et la régression d’une autre. Pour la partie de son aire de 
répartition située dans le Territoire du Nord, Woinarski et al. (2007) ont déclaré que les tendances de 
la population étaient inconnues. 

 4.5 Tendances géographiques 

  Benfer et al. (2014) ont établi que la diversité génétique en Australie était très faible, signe d’une 
expansion historique relativement récente sur l’ensemble de son aire de répartition australienne 
(Department of the Environment 2018). 

  Dickman et al. (2000) ont considéré que X. myoides était en danger d’extinction au Queensland et noté 
que « la faible population en déclin et la taille de l’aire de répartition laissent penser que l’espèce est 
plus menacée au Queensland qu’on ne le croyait ». Mais un vaste programme de prospection a depuis 
révélé une répartition au Queensland beaucoup plus étendue qu’on ne le croyait, avec des populations 
importantes (mais comptant moins de 1 000 individus) sur certains sites (I. Gynther pers. comm.) 
(Woinarski and Burbidge 2016). 

  Des régressions et des disparitions localisées de populations de X. myoides ont été observées au 
Queensland comme dans le Territoire du Nord ces 30 dernières années et au moins une extinction 
locale a été observée dans les Coomera Waters, voisines de la Coomera, sur la Gold Coast(Van Dyck 
et al. 2006, Department of the Environment and Resource Management 2010). 

  Aucune tendance géographique n’a été rapportée concernant son aire de répartition en Papouasie-
Nouvelle Guinée.  

  L’espèce est inscrite comme Vulnérable B2ab(ii, iii, v) sur la Liste rouge de l’UICN.  

5. Menaces 

 Les principales menaces pesant sur X. myoides sont la perte, la dégradation et la fragmentation des habitats 
d’eau douce ou intertidaux utilisés par l’espèce (Department of the Environment and Resource Management 
2010). Les causes en sont l’étalement urbain, l’extraction de sable, la mise en valeur des terres, le drainage 
des marais, les animaux féraux, les véhicules de loisirs, les rejets d’eaux polluées et la pollution chimique 
(ruissellement des terres agricoles et sols urbains, exposition de sols sulfato-acides et accidents de pollution 
marine). Ces dégradations réduisent les ressources alimentaires et le nombre de sites de nidification 
potentiels, favorisent les invasions d’adventices et accroissent la prédation par des animaux féraux comme 
les renards, cochons et chats (Department of Environment and Heritage Protection 2011). Les habitats de 
cette espèce sont souvent situés dans des zones d’importante extension urbaine (Department of the 
Environment and Resource Management 2010).  

 Les menaces pesant sur la partie de l’aire de répartition de l’espèce située en Nouvelle-Guinée ne sont pas 
bien connues. Le changement climatique devrait entraîner une nette diminution de la superficie et de la 
qualité des habitats (Traillet al. 2011), (Woinarski and Burbidge 2016). 

 Rien n’indique que le commerce pourrait menacer la survie de cette espèce. 

6. Utilisation et commerce 

 6.1 Utilisation au plan national 

  Aucune. 
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 6.2 Commerce licite 

  Aucune transaction commerciale n’est enregistrée dans la base de données sur le commerce CITES. 
Aucun commerce international n’a été recensé, ni par l’Australie, ni par la Papouasie-Nouvelle Guinée.  

 6.3 Parties et produits commercialisés  

  Aucun commerce de parties ou produits ne figure dans la base de données sur le commerce CITES, 
ni n’est enregistré par l’Australie ou par la Papouasie-Nouvelle Guinée, et l’espèce ne fait pas non plus 
l’objet d’un commerce intérieur, ni en Australie, ni en Papouasie-Nouvelle Guinée 

 6.4 Commerce illicite 

  Il n’y a actuellement aucun indice de l’existence d’un commerce illicite de X. myoides et il n’y en a 
jamais eu. Le commerce illicite n’est pas considéré comme un facteur du déclin de l’espèce. 

 6.5 Effets réels ou potentiels du commerce 

  L’espèce est protégée sur son aire de répartition australienne. Le commerce n’a aucune incidence 
connue sur l’espèce en Australie ou en Papouasie-Nouvelle-Guinée et n’a donc pas eu d’effets 
préjudiciables sur l’état de conservation de l’espèce. Il n’existe aucune demande potentielle. Il est peu 
probable que l’espèce puisse faire l’objet de transactions commerciales à l’avenir ; quelques 
transactions à des fins scientifiques ou de conservation pourraient affecter les spécimens survivants et 
des mesures ont été mises en place sur l’aire de répartition australienne pour contrôler tout effet 
potentiellement préjudiciable à l’espèce. 

7. Instruments juridiques 

 7.1 Au plan national 

  X. myoides est classé comme Vulnérable dans la législation environnementale australienne : loi de 
1999 (Environment Protection and Biodiversity Conservation Act 1999). L’espèce est également 
inscrite au Queensland comme Vulnérable au titre de la loi du Queensland de 1992 (Nature 
Conservation Act 1992). Elle est inscrite dans la catégorie Données insuffisantes dans le cadre de la 
loi du Territoire du Nord (Territory Parks and Wildlife Conservation Act 2000).  

 7.2 Au plan international 

  X. myoides est inscrite à l’Annexe I depuis 1975. Aucune transaction commerciale n’est autorisée et 
les transactions non commerciales sont soumises à l’obtention de permis CITES. 

8. Gestion de l'espèce 

 8.1 Mesures de gestion 

  Dans la partie australienne de son aire de répartition, X. myoides fait l’objet d’un plan de rétablissement 
dans le cadre de la législation environnementale interne. 

  Le pan de rétablissement définit les actions de gestion et de recherches nécessaires si l’on veut mettre 
un terme au déclin de l’espèce et appuyer son rétablissement de façon à maximiser ses chances d’une 
récupération à long terme dans la nature. L’État australien est déterminé à agir dans le sens d’un plan 
de rétablissement en vigueur dans le cadre de la législation environnementale interne et à mettre en 
œuvre le plan là où il s’applique aux zones gérées par le Commonwealth. Le plan national de 
rétablissement (Department of the Environment and Resource Management 2010) est entré en vigueur 
le 21 avril 2011 dans le cadre de la législation environnementale nationale. Les objectifs définis dans 
le plan visant le rétablissement de cette espèce sont notamment : repérer les habitats accueillant des 
populations et cartographier la distribution actuelle ; décrire les principales caractéristiques biologiques 
et écologiques de l’espèce et de son habitat ; identifier et gérer les menaces à la survie de l’espèce ; 
réhabiliter le milieu pour accroître les populations existantes ; sensibiliser le public à la conservation de 
l’espèce et l’y faire participer. 
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  Des lignes directrices de référence (Commonwealth of Australia 2015) ont été élaborées visant à aider 
les défenseurs de l’espèce qui proposent des actions au sein de son aire de répartition, à réaliser des 
recensements ciblés et à adopter de meilleures pratiques telles que l’utilisation de tampons de 
végétation pour empêcher les modifications hydrologiques et l’impact des nuisibles. 

  Le Département de l’environnement et de la protection du patrimoine du Queensland (devenu le 
Département de l’environnement et des sciences) classe X. myoides dans la catégories des espèces 
hautement prioritaire pour la conservation dans son programme « Back on track » (remise sur les rails) 
(Department of Environment and Heritage Protection 2011). 

 8.2 Surveillance continue de la population 

  La population de Xeromys myoides de Papouasie-Nouvelle Guinée n’a pas été réétudiée depuis sa 
découverte. L’espèce n’est pas considérée comme menacée ou en déclin dans la région.  

  En Australie, les populations de X. myoides n’ont pas été suffisamment étudiées pour permettre 
d’identifier le premier facteur des régressions locales (Kaluza et al. 2016). Il n’existe pas de programme 
intégré de suivi (Woinarski et al. 2014) sur l’ensemble de son aire de répartition australienne. Une sous-
population du sud-est du Queensland (Coomera) a été suivie sur une période de sept ans, au cours 
de laquelle elle est passée de « jadissaine » à localement éteinte, le déclin ayant été attribué à la 
création et à l’extension d’un canalet d’un complexe résidentiel (Van Dyck et al. 2006, Department of 
the Environment and Resource Management 2010). Dans le cadre du programme du Queensland 
« Back on track », certaines régions (Fitzroy, Mackay Whitsunday) identifient le suivi de X. myoides 
comme étant une priorité dans les plans de gestion régionaux des ressources naturelles. 

  Des recherches préliminaires ont été menées sur certains sites autres que ceux dont on sait qu’ils sont 
occupés par l’espèce (Department of the Environment and Resource Management 2010). Le plan 
national de rétablissement indique qu’il est besoin de confirmer la distribution actuelle de l’espèce et 
de recenser ses habitats potentiels, ainsi que de consolider les données relatives àsa distribution 
(Department of the Environment and Resource Management 2010).  

  Des lignes directrices précisant les méthodes de recensement ont été élaborées pour cette espèce 
(Commonwealth of Australia 2015). 

 8.3 Mesures de contrôle 

  8.3.1 Au plan international 

   X. myoides est inscrite à l’Annexe I de la CITES depuis 1975.  

  8.3.2 Au plan interne 

   L’espèce est gérée en Papouasie-Nouvelle Guinée dans le cadre de la législation nationale : 
Loi de 1979 relative au commerce international de la faune et de la flore.  

   En Australie, X. Myoides est protégée par la législation nationale et étatique sur l’ensemble de 
son aire de répartition ancienne et actuelle (voir la section 7.1). Elle est classée comme 
Vulnérable dans la législation environnementale australienne (Environment Protection and 
Biodiversity Conservation Act 1999). En vertu de cette législation, toute activité ayant eu ou 
étant susceptible d’avoir un impact important sur l’espèce doit être autorisée par le Ministre de 
l’environnement australien. Les déplacements internationaux sont également réglementés en 
vertu de cette législation nationale. 

   Lorsqu’il prend une décision qui pourrait avoir un impact sur l’espèce et décide des conditions 
à appliquer pour accompagner son autorisation, le Ministre doit rester en cohérence avec un 
plan de rétablissement en vigueur dans le cadre de la législation environnementale et doit tenir 
compte des avis des personnes autorisées favorables à la conservation de l’espèce. 

   Au Queensland, X. myoides figure parmi les « espèces sauvages protégées » par la loi (Nature 
Conservation Act 1992) qui doivent être gérées de façon à les conserver. En particulier, cela 
implique qu’il faut assurer leur survie et leur développement naturel dans la nature, conserver 
dans toute la mesure du possible leur biodiversité, identifier et réduire ou éliminer les effets des 
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menaces qui pèsent sur elles et identifier les habitats critiques de ces espèces sauvages etles 
conserver dans toute la mesure du possible. Cela signifie également s’assurer que soit 
écologiquement durable toute utilisation des espèces sauvages à des fins de recherche 
scientifique et de suivi, à des fins pédagogiques, de loisirs, commerciales ou autres, ou 
l’utilisation traditionnelle par des Aborigènes ou par les indigènes du détroit de Torres dans le 
cadre de la coutume de l’île  

   L’espèce est également inscrite parmi les espèces sauvages vulnérables en vertu du 
règlement relatif à la conservation de la nature (espèces sauvages) de 2006 (Nature 
Conservation (Wildlife) Regulation2006) subordonné à la loi de Conservation de la nature 
de1992. La gestion proposée dans cette législation pour les espèces sauvages vulnérables est 
de créer et entretenir une base de données relative aux espèces sauvages et à leurs habitats, 
de préparer et mettre en application dans toute la mesure du possible des plans de 
rétablissement ou plans de conservation pour ces espèces et leurs habitats, de rechercher des 
financements permettant d’atteindre les objectifs des plans de rétablissement ou de 
conservation, de mener des actions pour assurer la préservation ou le rétablissement des 
populations dans la nature, de coopérer avec le Commonwealth et les autres administrations 
étatiques pour la protection et la gestion des espèces sauvages et de leurs habitats, de mettre 
en place des programmes pédagogiques à destination des propriétaires des terres sur la 
protection des espèces sauvages et de leurs habitats (y compris sur les principales menaces), 
de surveiller régulièrement l’état de conservation des espèces sauvages et de leurs habitats, 
d’encourager les recherches scientifiques propres à contribuer à la connaissance des espèces 
sauvages ou de leurs habitats, y compris, par exemple, les conditions nécessaires à la 
conservation des espèces sauvages ou de leurs habitats, de surveiller et réviser les procédures 
affectant l’environnement pour s’assurer qu’elles évaluent correctement l’étendue de l’impact 
sur les espèces sauvages des activités liées à ces procédures, de prévoir des dispositifs 
propres à atténuer de manière effective les effets préjudiciables de ces activités sur les espèces 
sauvages et, si des effets nuisibles ont été constatés, de prévoir d’améliorer les conditions dans 
d’autres régions dans lesquelles vivent normalement ces espèces sauvages. 

   Le règlement de 2006 définit également les principes régissant la collecte, le maintien en 
captivité ou l’utilisation d’espèces sauvages vulnérables. Premièrement, la loi autorise la 
collecte, le maintien en captivité ou l’utilisation d’espèces sauvages vulnérables à des fins de 
présentation au public uniquement si l’activité est intégrée à un programme autorisé d’élevage 
en captivité mené dans le cadre d’un plan de rétablissement ou approuvé dans le cadre d’un 
plan de conservation. Deuxièmement, la collecte, le maintien en captivité ou l’utilisation 
d’espèces sauvages vulnérables à des fins de présentation au public, ou la collecte, le maintien 
en captivité ou l’utilisation d’espèces sauvages vulnérables à des fins autres que la 
présentation au public, peuvent être autorisés par la loi uniquement si ces activités respectent 
les principes de gestion des espèces sauvages (voir ci-dessus) et ne réduiront pas les chances 
de voir la population se développer. 

   Même si certaines populations importantes de X. myoides du Queensland sont présentes au 
sein de réserves protégées(voir la section 8.5), un fort pourcentage de son habitat n’y est pas 
protégé. X. myoides est inscrite dans la catégorie Données insuffisantes dans le Territoire du 
Nord, dans la loi de 2000 sur la conservation des espèces sauvages des parcs du territoire 
(Territory Parks and Wildlife Conservation Act 2000) 

 8.4 Élevage en captivité et reproduction artificielle 

  Il n’existe actuellement pas de données relatives à l’élevage en captivité, même si l’espèce a pu être 
maintenue en captivité pendant de courtes périodes (Department of the Environment and Resource 
Management 2010). 

 8.5 Conservation de l'habitat 

  L’espèce est essentiellement menacée par la perte, la fragmentation et la dégradation de son habitat 
et l’un des premiers objectifs des actions de protection et de rétablissement dans la partie australienne 
de son aire de répartition est la protection de l’habitat (Department of the Environment and Resource 
Management 2010). L’habitat de X. Myoides est protégé dans un certain nombre de zones protégées. 
Au Queensland, ce sont :  
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  Parc national de Cape Palmerston, Parc national de Cape Hillsborough et Parc de conservation de 
Sandringham Bay dans le centre du Queensland; 

  Parc national d’Eurimbula, Parc national de Great Sandy, Parc national de Poona, Parc de 
conservation de Great Sandy,Parc de conservation du fleuve Maroochy, Réserve forestière de 
Beerwahet Parc national de Bribie Island dans le sud-est du Queensland; et 

  Zones de protection au sein du Parc marin de Southern Moreton Bay dans le sud-est du Queensland. 

  Dans le Détroit de Great Sandy, au sud-est du Queensland, certaines populations de X. myoides sont 
présentes dans la région de Fraser Island, inscrite au patrimoine mondial, et d’autres dans la réserve 
militaire de Wide Bay. Un fort pourcentage des populations du Détroit de Great Sandy et de Moreton 
Bay au sud-est du Queensland habite les zones intertidales. 

  Dans le Territoire du Nord, les habitats de l’île Melville et de certaines parties de son aire de répartition 
continentale sont gérés par les Aborigènes. L’accès à ces sites est soumis à l’obtention d’un permis 
délivré respectivement par le Conseil de Tiwi Land et le Conseil de Northern Land. L’espèce a 
également été observée dans le Parc national de Kakadu (Woinarski and Winderlich2014; Department 
of Environment and Resource Management 2010).  

  Parmi les actions visant à réduire la perte et la dégradation des habitats définies dans le plan national 
de rétablissement de X. myoides, citons l’élaboration d’un plan de gestion des menaces soulignant les 
mesures propres à les atténuer et à les éviter (comme la création de réserves de conservation, 
l’amélioration de la qualité de l’habitat et l’utilisation de zones tampons), la régénération de couloirs 
d’habitats sur cinq sites, et la multiplication des occasions de soutien aux populations existantes de 
X. myoides et de son habitat sur les terres privées par ces accords volontaires de conservation 
(Department of Environment and Resource Management 2010). 

 8.6 Mesures de sauvegarde 

  Quelle que soit la décision de reclassement de la CITES, l’espèce continuera d’être réglementée par 
l’Australie et sa législation environnementale nationale, ainsi que par la législation des États. L’espèce 
ne fait l’objet de prélèvements à des fins commerciales sur aucune partie de son aire de répartition. 
Les prélèvements dans la nature sont contrôlés par la législation nationale et la législation étatique. 
Les autorisations de prélèvements ou de toute autre action risquant d’affecter l’espèce ne peuvent être 
accordées que si elles sont compatibles avec le plan de rétablissement de l’espèce.  

9. Information sur les espèces semblables 

 Le genre Xeromys ne contient qu’une seule espèce, X. myoides, qui ressemble superficiellement à plusieurs 
rongeurs indigènes mais la tête rappelle surtout à Hydromyschrysogaster (rat d’eau australien) : museau 
hypertrophié, face aplatie, petites oreilles et petits yeux (Watts and Aslin 1981). La morphologie rappelle 
également divers rongeurs de Nouvelle-Guinée et elle occupe apparemment une niche écologique analogue 
(Watts and Aslin 1981). 

10. Consultations 

 L’organe de gestion de Papouasie-Nouvelle-Guinée, le Département de l’environnement et de la science du 
Queensland, le Département de l’environnement et des ressources naturelles du Territoire du Nord, le 
Département de l’environnement et de l’énergie du gouvernement australien et le Bureau du coordinateur 
des espèces menacées, ainsi que le professeur John Woinarski, ont été consultés pour la préparation du 
présent document. 

11. Remarques supplémentaires 

 Aucune. 
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